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Meme la guerre a des limites..
par
CORNELIO SOMMARUGA

A
u moment ou ce siecle de grands cataclysmes s'acheve, ou la
plupart de nos reperes se font flous, il est necessaire de reafSr-
mer la priorite de l'etre humain et de sa dignite. Nous — les
humanitaires —, nous le faisons quotidiennement aux cotes

des victimes et des plus vulnerables, mais nous devons aussi pouvoir le faire
avec les acteurs de la communaute des Etats.

II y a de nombreuses conferences ou les representants des Etats
se retrouvent, et il y en a d'autres ou les organisations humanitaires debat-
tent entre elles. Mais les occasions sont rares ou les uns et les autres se trou-
vent reunis dans une meme salle pour se pencher ensemble sur les grandes
questions humanitaires de notre temps. Or, c'est ce qui va se passer a
Geneve a partir de demain. Les representants de la plupart des 188 Etats
parties aux Conventions de Geneve, dont nous venons de commemorer le
50e anniversaire, vont dialoguer avec les representants du Mouvement
international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, en presence de
nombreux observateurs, en particulier nos amis des ONG et des organisa-
tions internationales actifs dans Faction humanitaire.

Cette Conference est done le lieu privilegie de la rencontre
entre la societe civile internationale et les gouvernements. Et nous avons
beaucoup a dire aux gouvernements. Qu'un tiers des six milliards d'etres
humains qui peuplent cette planete vivent au-dessous du seuil de pauvrete,
avec moins de un dollar par jour. C'est inacceptable et ce n'est pas une
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fatalite. Que les graves atteintes a l'environnement provoqueront tot ou
tard des catastrophes dont nous ne mesurons pas encore l'ampleur. Que
des efforts bien plus importants doivent etre entrepris pour enrayer cer-
taines maladies endemiques qui sevissent dans les pays les plus pauvres.
Que les catastrophes dites naturelles sont bien souvent causees par
rhomme. Et aussi que la guerre, qui semble prosperer sous diverses lati-
tudes, n'autorise pas les exactions dont nous sommesjour apres jour, les
temoins privilegies.

Oui, meme la guerre a des limites.

Non, il n'y a pas de fatalite.
On pourrait objecter, a juste titre, que les Etats ne sont plus les

uniques acteurs sur la scene internationale. C'est pourquoi, ce soir,j'aime-
rais m'adresser egalement aux representants des milieux economiques et
financiers. Sans aucune volonte polemique. Juste pour leur dire que la glo-
balisation economique a un corollaire indispensable: la globalisation des
responsabilites. J'ose croire que la recherche du profit et l'interet general de
la societe humaine ne sont pas necessairement incompatibles. Car s'ils le
sont, alors il nous faudra choisir l'interet general.

Nous tous, ici reunis, allons au cours des prochains jours
prendre un certain nombre d'engagements. Nous allons debattre, a l'occa-
sion de divers ateliers. Nous serons peut-etre parfois en desaccord. Mais
nous allons txavailler ensemble a promouvoir l'interet des plus demunis, des
laisses-pour-compte, de tous ceux affectes par les conflits armes et d'autres
types de catastrophes.

Car il n'y a pas de fatalite.
Nous pouvonsj'en ai l'intime conviction, opposer au pessi-

misme de l'intelligence l'optimisme de la volonte.
Car il ne s'agit plus de rever d'un monde meilleur. II faut y

ceuvrer.
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